
CAFÉ-JEUNESSE MULTICULTUREL, en tant qu’organisme communautaire dont la mission est de 
favoriser les échanges entre les jeunes âgés de 13 à 30 ans de différentes origines culturelles, souhaite poursuivre son 
travail en direction - des jeunes et jeunes adultes marginalisés —, en favorisant une approche globale. C’est-à-dire, 
en n’agissant pas simplement sur le jeune, mais aussi sur son milieu de manière générale et de façon à permettre à la 
communauté entière de s’épanouir de manière positive.

Café-Jeunesse Multiculturel a la volonté de mettre en place, en partenariat avec le Centre de recherches sur les 
services éducatifs et communautaires (CRSEC) de l’Université d’Ottawa un deuxième colloque intitulé « Urbanité et 
jeunes marginalisés : de la confrontation à la bienveillance ». Ce colloque se veut être une source de débat et de 
réflexions qui aura également la vocation à servir de base aux articulations nécessaires pour une meilleure insertion 
des jeunes femmes et des jeunes hommes marginalisé.e.s âgé.e.s de 16 à 25 ans. Il sera une invitation afin de nous 
permettre d’accentuer notre capacité d’action auprès des jeunes en rupture qui n’arrivent pas à trouver de réponses 
à leurs besoins spécifiques. Enfin ce colloque pourrait se répéter dans le temps et devenir pour Café-Jeunesse 
Multiculturel un espace dynamique d’informations grâce à la transversalité des savoirs et à la construction d’une 
intelligence collective.

À travers ce 2e colloque « Urbanité et jeunes marginalisés », nous voulons convier un grand nombre d’acteurs 
sociocommunautaires, institutionnels et universitaires pour débattre et échanger sur les défis et les opportunités 
liés à la prise en charge des jeunes en difficulté, marginalisés, « hors cadre » de l’arrondissement de Montréal-Nord. 
Ce travail de réflexion que nous voulons mener peut s’adresser, par corrélation, à l’ensemble des territoires vivant les 
mêmes défis sur l’île de Montréal. Dans cette perspective, ce colloque constitue une méthode de travail innovante 
et commune, au service d’une plus grande cohérence de l’action territoriale, sociale et éducative. Ce colloque est 
organisé, en partenariat avec le Centre de recherche sur les services éducatifs et communautaires (CRSEC) de 
l’Université d’Ottawa et la Table de quartier de Montréal-Nord (TQMN).

Objectifs :
 	 Mettre en débat la question de la prise en charge des jeunes marginalisés. 

 	Comprendre la dimension territoriale des parcours des jeunes.

 	Réunir un groupe d’acteurs communautaires, institutionnels et universitaires afin 		
	 d’échanger sur des questions identifiées comme prioritaires.

 	Affiner la réflexion des biais systémiques sur les jeunes marginalisés 
	 et d’en définir les responsabilités.
 

URBANITÉ ET JEUNES 
MARGINALISÉS :
DE LA CONFRONTATION À LA BIENVEILLANCE

3 présentations en avant-midi 
3 initiatives et solutions en après-midi

Colloque présenté par : 

Débats et échanges sur les défis et les opportunités liés à la prise en charge 
des jeunes en difficulté, marginalisés « hors cadre » de l’arrondissement 
de Montréal-Nord
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Thème :
La situation d’un grand nombre de jeunes en difficulté, marginalisés (souvent issus de l’immigration et/ou racisés) 
sur le territoire de Montréal-Nord nous a également amené à nous questionner sur les facteurs non facilitants à 
l’intégration socio-économique des jeunes en lien avec les enjeux de santé, d’identité, d’employabilité, d’échec 
scolaire, de sécurité, de discrimination, etc. En plus de ses contraintes sociétales liées à divers aspects de la vie du 
jeune, s’ajoute un sentiment de mise à l’écart, vécu par les jeunes et les jeunes adultes, de ne pas se sentir soutenu 
et être peu considéré. Cette marginalisation sociale subie ou choisie par les jeunes rend la tâche des intervenants 
plus ardue dans certaines interventions auprès de jeunes ou de groupes de jeunes identifiés comme étant en 
difficulté ou en déviance. Les postures souvent exprimées par ces jeunes sont des formes d’enfermement, d’attitude 
défensive, pour ne pas affronter un espace urbain perçu comme stigmatisant et malveillant. L’ensemble de ses 
aspects sont devenus avec le temps pour notre organisme des enjeux prioritaires dans nos interventions quotidiennes 
sur l’ensemble de l’espace urbain de Montréal-Nord. Nous souhaitons porter un regard nouveau et incisif en nous 
inscrivant dans la continuité du travail que nous menons notamment dans le cadre du travail de rue à Montréal-Nord, 
pour un raccrochage social, pour diminuer des tensions diverses… pour la construction d’un mieux vivre-ensemble.

Cette journée d’étude pourrait permettre à notre organisme d’affirmer, de consolider et/ou d’ajuster et d’affiner 
ses orientations à venir. Elle nous permettra, nous l’espérons, à travers une réflexion exploratrice et collective et 
le concours d’expertises diverses, de chercheurs, d’intervenants, de citoyens…), d’enrichir nos connaissances pour 
envisager des actions nouvelles, inédites et porteuses de sens. Pour ce faire, nous souhaitons nous interroger sur la 
prise en charge de ces jeunes (hommes et femmes) en nous inspirant d’expériences à l’étranger et en comparant avec 
les diverses interventions locales menées depuis de nombreuses années sur ces mêmes problématiques par notre 
équipe d’intervenants, de travailleurs de rue, d’animateurs et de nos partenaires…).

Les acteurs locaux (élu.e.s, représentant.e.s d’organismes communautaires et d’institutions, citoyen.ne. s) constatent 
que, malgré les nombreux dispositifs existants, les réponses apportées jusqu’à présent n’ont pas permis d’endiguer 
la mise à l’écart de ces phénomènes, entraînant un sentiment d’abandon d’une certaine frange de la population ainsi 
qu’une décrédibilisation de l’action sociale. La position sociale des jeunes et des jeunes adultes (revenus, situation 
d’emploi, familiale, scolaire, judiciaire) ne suffit pas à expliquer, à elle seule, les inégalités et les problèmes que 
rencontrent tant les jeunes, les jeunes adultes de l’arrondissement que les acteurs institutionnels et communautaires 
qui œuvrent à résoudre ces difficultés. Nonobstant et sans nier les faits et en considérant que les jeunes marginalisés 
représentent un défi particulier pour un grand nombre d’intervenants de Montréal-Nord, nous sommes de plus 
en plus nombreux, de diverses sensibilités à prendre position pour l’ouverture d’un débat, de s’y impliquer et de 
considérer des actions individuelles et collectives pertinentes et réalistes. 

Allocutions des invité.e.s-expert.e.s
et comités de travail :
Cette journée d’étude se réalisera sous l’égide de la théorie du changement développée par l’organisme Café-
Jeunesse Multiculturel. Cette nouvelle planification stratégique est calquée sur les nouvelles réalités sociales des 
jeunes de Montréal-Nord en mettant en évidence les liens de causalité. Ce processus de changement consiste à 
définir les orientations stratégiques à l’accomplissement de notre mission.

Afin de nourrir la réflexion et favoriser les échanges, trois (3) interventions d’experts seront proposées aux 
participant.e.s présent.e.s. Par la suite (en après-midi), en lien avec les recommandations issues du colloque de 
l’année dernière (2022) Café-Jeunesse Multiculturel et ses partenaires proposeront et mettront en débat trois 
initiatives ou intentions de solutions.

Car il serait judicieux de dire que notre (nos) territoire(s) n’est pas confronté à un problème unique, à un nœud, mais 
à une multitude de problèmes combinés entre eux… Sans omettre le triptyque intersectionnel : sexe/race/classe. 
Car si on se contente de traiter un seul niveau, les résultats déçoivent comme c’est souvent le cas dans le cadre 
des programmes sociaux. Le problème n’est traité que sur un seul plan, le reste est escamoté. Lors de cette journée 
d’étude, il sera essentiel de mobiliser des jeunes et jeunes adultes et résidents à y participer. Car sans leur 
expertise de vie et leur regard sur les thématiques abordées, notre démarche n’aurait aucun sens.

À l’issue du colloque un document final sera rédigé, comprenant l’ensemble des intentions, échanges et réponses 
aux diverses thématiques abordées.
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Thématique 2 : 
Et les filles dans tout ça ? 
Représentations de la déviance et de la délinquance au féminin 
 
JADE BOURDAGE-LAFLEUR Professeure à l’École de travail social de l’Université du Québec à Montréal (UQAM)

La participation des filles à la criminalité reste faible tant sur le plan des statistiques judiciaires et correctionnelles que sur 
le plan de la gravité des actes délictuels. Les jeunes filles tiennent également une part modeste dans les travaux de recherche 
en criminologie et en sociologie de la déviance et restent marginales, voire invisibilisées dans d’autres disciplines. La justice, 
la loi, la surveillance s’exercent également de manière différenciée selon les genres. Auprès d’elles, les pratiques d’intervention, 
de prévention ou de prise en charge se font généralement au nom de leur « protection ». Dans ce cadre, les jeunes filles qui 
osent leur autonomie, adoptent des comportements hors-normes ou celles qui s’adonnent à des actes délictuels sont souvent 
dépeintes à travers les normes sociales, familiales et juridiques de l’ordre convenu, les stéréotypes forts véhiculés au sujet 
de la violence, de la criminalité et des déviances juvéniles et en fonction des représentations de genre qui marquent notre 
histoire. Ces représentations nous éloignent d’une compréhension plus fine des expériences de ladite déviance au féminin. 
Nous tenterons de mieux comprendre ces expériences afin de réfléchir à des moyens de mieux les accompagner.

Thématique 3 : 
Violence armée, jeunes et perspectives politiques 
Un regard croisé entre Paraisópolis (São Paulo-Brésil) et Montréal 
 
BENOIT DÉCARY-SECOURS Professeur associé, École de travail social de l’Université du Québec à Montréal (UQAM)

Durant les 3 dernières années, les médias et les autorités publiques ont mis en scène à Montréal l’émergence d’une violence 
armée inédite. Associée à certains territoires dits marginalisés et à des groupes de jeunes racisés, cette insécurité est 
fréquemment mise en catégorie par les médias et les experts (ex: gang de rue, violence armée, délinquance) dans le cadre 
de politiques de prévention, d’accompagnement ou de répression. Ces catégories par lesquelles on se représente l’insécurité 
correspondent-elles à la réalité des populations qui la subissent ? Rarement discutées, ces catégories limitent l’expression 
d’autres formes de connaissances locales sur ces enjeux qui peuvent suggérer des issues. À partir d’un regard croisé sur les 
expériences de contrôle de la violence armée dans les quartiers dits marginalisés au Brésil et à Montréal, cette thématique 
questionne et interpelle l’ensemble des acteurs sociaux (communautaires et institutionnels) sur les raisons sociales profondes 
de tels actes et l’expression « presque banale » de cette violence.

Thématique 1 : 
Le « non-recours » : des situations méconnues 
mais pourtant centrales dans les parcours des jeunes
 
ANTOINE RODE Chargé de recherche à l’Observatoire des non-recours aux droits et services et 
chercheur associé au laboratoire PACTE, Université Grenoble Alpes, France

Pourquoi une partie des jeunes ne mobilisent pas, temporairement ou durablement, les dispositifs qui existent pour leur 
venir en aide ? Cette interrogation courante des acteurs sociaux renvoie à une notion de plus en plus documentée en 
sciences sociales, celle du « non-recours ». Elle fait référence à toute personne qui ne bénéficie pas d’une offre de droits 
et de services à laquelle elle pourrait prétendre. En nous appuyant sur plusieurs recherches, nous viendrons définir les 
différentes formes du non-recours, montrer son ampleur dans plusieurs pays et présenter ses enjeux. Le non-recours lève 
en effet des questions centrales de justice sociale, d’efficacité mais également d’acceptabilité de l’action publique. Nous 
reviendrons plus particulièrement sur les causes du non-recours chez les jeunes et eur vécu de ces situations, pour ouvrir 
ainsi l’échange sur leur regard, parfois critique, des dispositifs qui leur sont destinés.

Invité.e.s-expert.e.s et thématiques abordées :
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Initiatives et solutions 1 : 
Incubateur d’initiatives citoyennes : le lien durable comme facteur d’inclusion 
Un levier pour la prévention de la délinquance, de la violence et de la criminalité
SALIM BAGHDADI Chercheur postdoctorant ayant réalisé la recherche sur l’incubateur d’initiatives citoyennes. 
Il est conseillé en développement à la Table de quartier de Montréal-Nord.

La présente recherche porte sur une initiative pour jeunes adultes marginalisés mise en place dans le secteur nord-est de 
Montréal-Nord. L’initiative en question veut répondre à l’exclusion que subissent les jeunes adultes racisés dans le nord-est de 
Montréal et de s’interroger sur les changements de pratiques d’intervention possible et les perspectives de développement.

Initiatives et intentions de solutions par 
Café-Jeunesse Multiculturel et ses partenaires :
(Issues des recommandations du colloque de 2022)

Initiatives et solutions 2 : 
Clinique communautaire transculturelle de santé mentale en première ligne 
à Montréal-Nord
OTACILIO DE OLIVEIRA Chargé de projet à Café-Jeunesse Multiculturel et spécialiste en psychologie sociale

FRANTZ RAPHAEL Médecin ethno-thérapeute (retraité)

ANDREW RYDER Professeur et président du département de psychologie de L’Université Concordia 
et directeur du Laboratoire de la culture, de la santé et de la personnalité (Culture, Health, and Personality Lab)

Cette démarche vise à mettre en place une structure permanente en santé mentale à Montréal-Nord et a pour but d’agir de 
manière préventive sur le territoire de Montréal-Nord. Elle se concentrera sur l’accessibilité des services en santé mentale 
adaptés aux jeunes vulnérables et à leurs familles par le biais d’une approche transculturelle. Cette approche vise à réduire 
le non-recours aux services et les barrières culturelles, linguistiques et sociales qui entravent l’accès aux services en santé 
mentale pour la population du territoire. Cette initiative est portée par un comité formé par Café-Jeunesse Multiculturel, 
en partenariat avec le Groupe d’Action pour la Prévention de la transmission du VIH et l’Éradication du SIDA (GAP-VIES), 
le Regroupement des Intervenants et Intervenantes d’Origine haïtienne (RIIOH), Dr Frantz Raphaël, la Clinique pédiatrique 
transculturelle de l’Hôpital Maisonneuve-Rosemont et le Laboratoire de culture, santé et personnalité (Culture, Health, 
and Personality Lab) du département de psychologie de l’Université Concordia.

Initiatives et solutions 3 : 
Mieux comprendre les causes et les formes de la violence chez les jeunes
ALICIA BOATSWAIN-KYTE Professeure adjointe à l’École de service social à l’université McGill et chercheure 
principale de l’équipe. Adoptant une perspective de racisme anti-noir, ses études examinent comment la race 
s’entrecroise avec les facteurs socioéconomiques pour affecter les opportunités et le bien-être des personnes racisées.

TED RUTLAND professeur au Département de géographie, d’urbanisme et d’aménagement de l’Université Concordia 
et chercheur interdisciplinaire axé sur la politique municipale, l’urbanisme et la sécurité urbaine au Canada

L’approche théorique qui conçoit la violence armée comme faisant partie d’un continuum qui comprend différents types de 
violences, visibles et invisibles. Dans cette logique, la violence associée aux armes à feu est vue comme étant l’une des parties 
visibles d’un ensemble multiforme de processus problématiques qui s’influencent et se renforcent mutuellement et dont les 
mécanismes ne sont pas nécessairement évidents. Cette initiative s’appuie sur le postulat voulant que, dans une logique 
d’intervention de proximité comme celle qui est propre au travail de rue, la meilleure façon d’approcher la violence armée soit 
celle qui met l’accent sur le développement d’un sens global de citoyenneté, c’est-à-dire une conception de la citoyenneté 
qui tient compte des droits et les responsabilités de l’ensemble de la population en général et des jeunes en particulier. 
Cette initiative est portée par un comité formé par Café-Jeunesse Multiculturel, en partenariat avec les chercheur.e.s : 
Alicia Boatswain-Kyte (McGill), Eduardo González Castillo (CRSEC – Ottawa), Ted Rutland (Concordia), 
Anne-Marie Livingston (McMaster-Ontario), et Jade Bourdage-Lafleur (UQAM).

Colloque présenté par : 

En partenariat avec : 

 Le Centre de recherches 
sur les services éducatifs 

et communautaires (CRSEC) 
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Conclusion :
Ce colloque organisé autour de l’action de l’organisme Café-Jeunesse Multiculturel est une opportunité d’ouvrir le 
débat sur la situation des jeunes en grande difficulté et aura des retombées considérables conjuguant tant la théorie 
que la pratique. Il permettra la création de ponts entre l’ensemble des acteurs, espérant ainsi inspirer des voies 
nouvelles pour une meilleure prise en charge de ces jeunes. Ce travail pourrait dans le temps impulser 
et/ou à bonifier une offre de service institutionnelle et du milieu communautaire qui soit en adéquation avec les 
besoins des jeunes et des jeunes adultes en situation de marginalité multiple et relativement en marge de circuits 
sociaux traditionnels et des réseaux communautaires. 
 
Enfin, Café-Jeunesse Multiculturel saura bien profiter de ces enseignements et tentera de traiter l’insertion sociale 
des jeunes sous différents aspects afin de permettre à ces jeunes le développement d’une autonomie émancipatrice.

 cafejeunesse.multiculturel
 cafejeunessemulticulturel

Salle de réception Empire Royal
5605, rue d’Amos, Montréal-Nord  H1G 2Y3




